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Ce coquillage, que je tiens et retourne, 
entre mes doigts, et qui  m’offre un déve-
loppement  combiné des thèmes simples 
de  l’hélice et de la spire,  m’engage,  d’autre 
part, dans un étonnement et une atten-
tion qui produisent ce  qu’ils peuvent : 
remarques et précisions tout extérieures, 
questions naïves,  comparaisons « poé-
tiques », imprudentes « théories » à 
 l’état naissant… Et je me sens  l’esprit 
vaguement pressentir tout le trésor 
infus des réponses qui  s’ébauchent en 
moi devant une chose qui  m’arrête et 
qui  m’interroge1.

1 Paul Valéry, «  L’homme et la coquille », in Variété, Œuvres  complètes, tome 1, p. 887-888.
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